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sans le calcul l'agriculture canadienne est fatalement con-
damnée à végéter dans la misère.

Du moment que nous parviendrons à convaincre le culti-
vateur de la nécessité du calcul, nous l'aurons en même
temps gagn6 à la cause des uméliorations culturales. C'est
là le commencemeot du progrès ; c'est là le point de dépasrt
do tous nos suces futurs dans l'exploitation du sol. Noas
aurons beau démontrer les grands avantagcs d'une meilleure
préparation de la terre, de l'emploi des eugrais et des amen-
dements, d'un bon choix de semences, de l'introduction des
races animales perfectionnées et toutes les autres andliora-
tions agricoles, la culture générale du pays n'avanecra
qu'avec lenteur dans la voio du progrès, si nous ne parve-
nous pas à faire comprendre l'importance du calcul à la mause
des cultivateurs.

~I L rot£ ires ;.1-3~ L Ie ~Encore si nous étions le seul à émettre cette opinion,..- T T " nous pourrious peut-être nous défier de nos propres lunièrcs
et nos lecteurs a"uraient quelques raisons d'y trouver de

c A US E R I E A G I C OL l'exagération. Mais nous sommes sans crainte à cet égard :
tous les bons praticiens recounaixseut qu'une comrubiiti

CE QUE COUTE LA riLoDUCTION D'UN % 0INOT DE Z L méthodique est nécessairo à ceur qui veulent s'éclaircv
comîplètement sur les gains et les pertes qui arrivent daus

Le cultivateur no calcule pas, C'est là, salant norrs, une les opérations de culture et d'élevage.
dos principales causes de l'opposition quo l'on rencontre D'ailleurs, le simple bon sens et l'observation xauote des
dans nos carpagnes à l'égard des améliorations agricoles. faits qui se passant autour do nous ne nous démontrent-ils
En effet, pour qu'il puisso comprendre l'inferio-rit6 do son paa tonte la nécersité de la comptabilité. Le financier, l'iu-
système actuel et la nécessité de le crtplcser par un mail- dustriel, ne tant pas un seul pas dans Pexécution de leur,
leur, il faut absolument au cultivaiter l'aide du cdcul: il entreprites avant de s"6tre préalablement aolairs nu moyen
faut que les chiffres puisés dans sa propr3 pratique viennent de bons culuuld. Le plus prtit marchand, celui là mCiue qui
lui dire que le modo do culture qu'il sait, qune ces aneeares ne T.reè'du que qcliques centaines de pia'îres du capital.
ont suivi, est ruinenr, que là plus sourtet les frais sont plus se r<garderait comme 1a plus imprudent des homrmes s'il
élev6s que la valeur des produit* qu'il obtient. ne tenait pas des comptes réguliers.

Or, comment pourra-t-il recueillir les renseignersents n Seul ce cliTateur, dont les travaux sont beaucoup plus
cessaires, comment pourra-t-il se conaincro qu'il cullie meltiplies que .ees du financier, de l'industriel, ou du
ma, s'il ne tient aucouri compte de ses dépenses et & ses r-' .s.b et qri ce otre possède un capital de plusieurs

cettes, s'il ne calculo pas ? .videmment c'est impueossible, et mille piastres ; seul ce cultivateur eruit pouvoir se dispen.

12e année



GIAZETTE DES CAMPAGNES

ser de l'aide que lui apporteraient des comptes bien tenus. fondément ancrés dans la routine.
N'est-ce pas là le comble do l'aberration ? Il nous semble Ahl si nos premiers conseils avaient été àuivis quel im.
que cetto seule réflexion, si on la faisait Eérieusement une mcse progrès nous aurions aujourd'hui à cDrégistrer I Par
seule fois dans sa vie, devrait suffire pour engager tous les le moyen du calcul le cultivateur aurait connu combien lui
cultivateurs à tenir une comptabilité régulière de toutes coûte actuellement la production de ses. diverses récoltes et
leurs recettes et dépenses dans les diverses branches de cn comparant les prix do revient avec les prix de ventc, il
leur e'ploitation. se serait convaincu que très-souvent il vend au-dessous du

M;Li> nous diront quelques cultivateurs bien intentionnés, prix coûtant et qu'il se ruine tout en se fatiguant beaucoup.
ce n'est p-u facle pour nous do tenir des comptes. Les tra,- La démonstration do ce dernier fait est toujours facile
-aux de culture prennent tout notre temps, ln soir, lorsque pour qui sait calculer, c'est ce quo nous allons essayer de

nous revcnons des champs, accablés de fatigues, nous avons faire. Les dépenrcs de pro lu':tion se composent de la rente
besoin de repos ; et, quoique nous reconnaissions la néces- do la terre, du prix des semences, des travaux des nttclg. s
sité du calcul, nous devons, malgré nous, nous priver des et des ouvriers pour la confection des labours, des hersages,
avantages..de la comptabilité. des ensemencement, de la récolte, du battage et du charro.

Que l'Ou Se détrompe, le travail qu'exige une comptabilité yage. Les recettes sont fornudes de la valeur de la paille et de
n'e- pas aussi considé-able que lu pensent ceux qui n'en cele du grain.
tieunent aucune. Cette comptabilité est toujours proportion- Frenons pour exemple la production du blé et calculons
née à l'importance de la culture. Le grand propritaire aura les dépenses et les recettes probables d'un arpent de terre
uans doute des comptes plus étendus que le petit cultiva- caltivé par la mréthede ordinaire. Sur cet arpent on tait ua

teur, mais le travnil nécessaire sera toujours relativemiret labour coûtant S..25, un hersage 35 ets., l'erEemencement
faible. Notre propre cspétrience nous permet d'assurer que, 11 ets., le prix d-, la semence s2.00, frais do récoltes S1.0,
dans la plupart des exploitations canadiennes, un quart frais de b ittage 'd5 ets., frais de transport 30 ets., rente le la
d'lheure par jour suflira amplenicnt pour tous les besoins de terre on intérêt du prix d'achat S4 20, usure et entretien
h1 comptabilité. du matériel de culture 50 ets , épuisement ordinaire produit

LCs cultivateurs qui nous objectaient par le défaut de par une récolte de blé S3-00 environ, frais généraux de cul-
temps sort donc dlns l'erreur; car quel est elui d'entre ture consistant en réparations do clûtures et de fossós et
eus qui ne peut affector un petit quart d'heure à la tenue confectiouns des rigoles 75 ets.
de tes livres de compte ? Pas un seul. En faiýaut le total de ces divers frais de culture nous ob-

Sai, il est une ol.jection beaucoup plus sérieuse que la tenous la somme de 815.60 par arpent. En regard de toutes
pr.Wle;te ; elle nous ct faite par ceux qui n'ont pas .reça ces dépenses, nous devons mettre le produit probable en blé
les bienf'its de l'instruction, qui ne savent ni lire naiorir, et nous aurons alors le véritable prix de revient de ce pro-
Ces derniers nu peuvent réellement pas tenir de comptabilité duit. Dans les années moyennes les terres soumises à la cul-
rég ruiiðrc. Cepcidant sont-ils nécessairement cond.imrnés à t urc routinière ne donneut Pas plus de 12 minots par arpent
cultiver cr aveugles conue par le passé, sout-ils à jamais et encore faut il que le Eol soit naturelemueut de bonne qua-
privés des avantages du calcul? Heureusement non. L'in.- lité.
tracotio:n qui leur a été refu:c ou qu'ils n'ont pas voulu ce- Ainsi la production de 12 minots de blé ont coûté S15 G0
epter lorsqu'ele leur a éte offerte, leurs cfîts l'acquio- ou 81.30 (c; cheliiis) par minot. Maintenant le prix de

renut eu l'ot acquise. Ils peuvent donc devenir les camîp- vente du b lau nmoment de la récolte no dépasse guère cette
tables Li intelligents du cultiateur mans instruction et le m'S somme dle $1.30, et dans ce cas, le cultivateur n'a
tirer lacilement d'embarras. pas d'autre profit net que la valeur de la paille qu'il a ré-

Aijoard'hui, non-soulement nos garçons mais coeore nos co!tee. C'est, il faut bien le reconnaître, un profit net trop
filles egulèreot 'lins nos établissemtents d'instruction pu- faible pour rendre l'exploitation du sol lucrative. Il est vrai
hi l'îe les mîîoy 'ns de dcvenir de bins comptables ; ils y ap- que dans les années favorables la moyenne que nous venons
prennenurnt la lecture, l'écriture, le calcul et l'orthlographu ; de donner est dépassée ; mais d'un au'tre côté les années
c'ent tout ce qu'il faut pour tenir convenablement li comuupteas mauvaises sont très communes et contrebalancent aisément
d'une eu.tire ordianiro. Nos filles surtout devraient être les bonnes.
p:11 tout les teneurs de livres du cultivateur. Ce serait un Mais, nous répondront les cultivateurs, tous ceas frais de
excelcnt exeicice dont elles profiteraient clles-nmmes brau- culture que vous avez estimés à prix d'argent, nous les fai-
coup tout un rendant à leurs parents d'importants survices. sons Ln partie nous-mrnes et nous bénéficions d'autant. Cete
Il n'y a donc nulo part impos.-ibilitó complète de tenir les suggession est parfaitement exacte mais nous savons ausbi
comaptes de la culture, et si l'industrie rurale n'a pas fait de que tout travail exigu un salaire et que si le cultivateur tra
grands progròs dans cette voie c'ost qu'on ne l'a pas voulu vaillait en du(irs de sa culture il aurait un salaire souvent
,t nuruis soumnoes de plus en plus convaincu que tout cultiva- plus élevé que celui que nous lui avons alloué dans le compte
teur peut tenir ou faire tenir chez lui une comptabilité d'une qui précède.
esaetitude sufflsante pour ses besoins. - D'ailleurs c'est parce que le cultivateur, aidé de sa fa-

A pliieurs reprises nous avons déjà sounis les mêmes ré- mille, fait en grande partie sis travaux de culture, que l'ia-
-fleions 'à la consirlération de nos lenteurs, et cependant drustrie rurale, telle qu'elle est faite actuellement, est ca.
nous n'avons aenore preqIne rien gagné; nos con-cils ont puble de se coutenir en dépit do ses faibles profits et des
été ry y ave la plus inconcevab!e apathie; on a continu1 pertes mnêna qu'elle subit si souvent. Si le cultivateur fai-

1 tir contre cette innovation et beucoup d'agriculteurs sait e<xcuter tous ses travaux à prix d'argent il su ruinerait
qui pscnt pour h ibiles la voient d'anssi mauvnis oil que infailliblemncut et cn peu d'années ; tandis que nous connais

r p:usé. Cette oppo;ition udanmoios no nous a pis dé- sons des cultivateurs qui, après avoir vendu leur propriétés,
*ur. et, pausé par le désir de rendre service à nos con- vivent dans l'aisance aveu lu seul intérêt de leur argent.
citcyus, nous revenons à la charge, afin d'essayer à dimi. La culture quo font le plus grand nombre de nos cultiva-
uuer peu à peu lo nombre des cultivateurs encore si pro. teurs est donc vicieuse puisqu'elle donno aussi peu do pro-
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s. Mais tout autre serait le résultat Fi nOUS aniA1iorIOns no
ocddés culturnux, ei«nous suivions de bons assolements c
nous choisissions mieux nos races aninales ; c'est ce qu

ous nous proposons de voir dans une prochaine causerie.

REVUE D LA SEMAIGB
Répondant au désir qu'un grand nombre de nos lecteurs

nous ont exprimé en maintes occasions et Euivant en ninm
tcinps les traditions de notre publication, nous' reprenons
aujourd'hui la revue européenne que nous avions l'habitude
du faire et que les événements importants de la dernière
sessîoo fédérale nous avaient forcé de discontinuer.

En agissant de la sorte, nous avons un double but, qui est
d'édifier nos lecteurs en leur faisant connaître la fi, le cou-
rage et la persévérance avec lesquels lesGatholiqies de l'Eu-
rope soutiennent les attaques incessantes de l'impiété contre
lEghiso de Jésus-Chriat; puis de les instruire et de les
meUre en garde contre les erreurs que certains esprits dé-
voyds cherchent à propager parmi nous.

Juqu'à présent le peuple canadieu a vécu dans la poix
et le bonheur, protégé par une légilat:on sage et prudente
qui lui garantit les plus grandes libertés eiiles et rehigi-
cuses, libertés qui rendent les peuples grands et forts et
leur perniettent d'accomplir les desseins impénétrabcs de la
Divine Providence. Profitons de ces libertés, ne nous lais.
Eons point tromper par les sophismes et les mCsonges de
certains individus qui Eous préteste de libéralisnme, un se
gènent ps d'attaquer ce que nous avons de plus précieux
ce ce monde, nos convictions religieuses et notre conscience
de catholiques.

Au nombre des erreurs que l'on essaie de propager par-
mi nous et que nous devons reponsrr de toutes io forces,
rous citerons le siffr9oe iunircrscl. Pendant la dernière ses-
Eio parlementaire tenue à Oittawaa, on a menac, la Puis-
sance du Canada de lui faire ce terrible présent. Oui, nena-
ré est bien lé mot propre; car le suffrage universel est une
épée à deux tranchants toujours tournée contre les peuples
qui osent s'en servir.

Le suffrage universel est une démoralisation de la repré-
Fentation nationale, c'est un engin infernal mis aux mains
de tous les fauteurs do désordre. Pourtant ou a osé nous
jet"r cette menace à la figure.

Dans le temps, nous avons fait connaître notre niicière
de voir à cet égard ; et nous avons is nos coccitoyeiis cru
garde contre cet engin incendiaire.

Lisons d'abord ce que c'ost que le suffrage universel.
C'est, en deux mots le droit donné à tous déire !Ps repré-
sertants du pays. Mais ce n'est pas foirniidsble cela, nous di-
ront les partisaîls du suffrage universel, c'est la liberté plus
complète voilà tout.

OUi c'est la liberté donnée à tous, à ceux mêmes qui ne
le nméritnt pas, aux gens sans aveu et sans responsabiHté.
Par ce moyen, le bandit, le voleur, le repris do justice, fau-
ICurs de desordres, rossèdent les mêmes droits que les gens
huoêtes et paisibles. C'est cnfin le règne de la canaiille.

Or, l'expérience est là pour déolontrer que la canaille est
naturellement l'amic des troubles et qu'elles nie E plait que
dins la bagarre ; tandis que les honnêtes gens fuient ces ba-
garres et ces troubles.

Qu'une élection se fasse, la canaille descendra dans la rue,
rortera partout la terreur et chassera les électeurs paisibles.
Alors l'élection se fera do par la volonté do la canîaillo et
Dieu sait quels représentants elle se choisira, Qui sc res-
semble se rassemble.

s Quels ont été les organisateurs des désordres que nou
t reonR.remarqués dans quelques-unes de nos dernières ilec-
e tions'i Ce eoàt précisément ces gens de saa et de corde aux-

quels lo suffrage universel -accorderait les droits d'électeurs
et dont il centuplerait la.force.

Ce n'est pas là de la simplc théorie ; des faits nombreux
démontrent que nous n'exagérons rien. La France à t
du suffrage uiiivcrsel, l'Italie et Espagne le possèdent un-
tuiellement. Dans tous ces pays, il a été acconpagné dec plus

c affreux désordrcs et des plus immondes persécutions. Les
révolutisns En sont Succédes sans interruption les une, aux
:îutres ; les gens paisibles ont été égorgés par la canaille, la
religion persécutée, les templea profanés et les prêtres tra-

qués comme des bêtes fauves. Partout le sang, le meurtro
et le pillage. Pouvons-nous après cela désirer le suffrage
uni versel ?

Qu'il nous soit permis pour conclure de citer l'opinion de
celui qui a le plus souffert du suffrage universel, de l'ngé-
lique Prisonnier du Vatican, du Vénéré Pie IX. Nous la
trouvons dans un admirable diecours qu'il prononçit récem-
ment devant une députation de catholiques franç is venus
exprès à Roine pour présenter à Pie IX l'hoi:enge de leur
respect et de leur amour. Suivant le docteur iinf'iHlible, lo
suffrage universel devrait plutôt être appelé le mnmongc

L'espaco nous mauque pour reproduire en entier ce dis.
cours, nous nous contenterons d'en rapporter la derrière par-
tic. Celle dans laquelle il bénit ses auditeurs et ou il qualiif
le suiffeni.i umiversEl de mensonge unwversel.

.l ic IX venait dcogager les pieux pelerins fraçais à
faire alliance avec lu Ciel, alliance qui leur assure: ait la
protcolion ou pour mieux dire l'amitié du Roi des R'oiu,
lors q'éleverit la voix, il -.jouta, avec l'accent inspiré du
proplite de Dieu :

SM:is, est ce que je me trompe ? ou n'est ce pas ce qui
arrive aujourd'hui sur tant de points de la Fiance ? Les
nombreux et pieux pèlerinages qui se font aux divers sonc-
tuaires parlent de Jésus-Christ ; les tribunaux de la péni-
tence autour desquuls se pressent tant de milliers d'ailes
brûlnut du désir de se revêtir du brillant habit de lu. purutd
que donne la grâce divine, parlent aussi de lui. Les tables
cuiaristiques autour desquelles se rCunissent les aiics qui
désirent acquérir de la vigueur en se nourrissant du pain
des forts, et qui sont quusi novellS olicarwîunb in circui u

unsW, parleut aussi de Jésus-Christ. Les qissiouaIres qui

parcoureet le monde, Eoutenus par la charité et par le d&-
voureent qui les porte à répandre le royaume de Diu,
parlent encore de Jésus Christ. Enfle, tous les catholiques
qui témoignent tant d'Dffection nu Vicairo de Jésus-Christ,
qejîîlque indigno qu'il soit, qui prient pour lui, qui lui
donnent chaque jour de nouvelles preuves de dévouement,
qui le défendent par leurs écrits et le Eoutiennent par leurs
auuines généreuses, ces catholiques parlent ccore de Jé-
tus- Christ.

. Et ces vierges, épouses do Jésus-Christ, qui conservent
toujours la lanpe pleine de l'huile de la charité, que l'on
voit tantôt au chevet du malade pour le consoler, et qui se
montrent tantôt entourées d'une nombreuse couronne do
jeunes filles, inspirant à ces tendres coeurs la sainteté den
moeurs, leur enseignant les maximes de la vérité et leur
montrant les avantages de la foi ; ces âmes saintes qui pé-
nètrent jusque dans l'horrible obscurité des prisons pour ap-
pliquer le baume de la charité sur les blessures de ces cours
encore endurcis, et alléger en môme temps le poids de leurs
chaînes, ces humb les yierges ne nrent-eUls pas aussi i4
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Jéus- Christ ? nances et do réompenser les impies qui l'avaient"aidé dans
Q ?'il soit done permis au Vicaire do lEvêque de nos ses turpitudes passées, l'avait. engagé à,s'emparer des biens

ames de s'adresser à vous tous et de dire aux Frauçuis: des communautcs religieuscs, de s'cnrichi.. aux dépens de
Ae (r ! Je vo:sii'nl l'Eglise ;muis.il a été trompé dans ses calculs et .les Mil-

J vous suJe, et 'entends par ce salut vous confirmer lions voles à lEglise se sont fondus sans que se fiancesca
din i:l b æne voor ue vous avzn manifest6e jusqu'à pré- nt été uméliorés. Il reste donc avec le stigmiate d'avoir
sen. J vous duo et j'enterds qui ce salut etende -1 *cuté ct spolié col qu'il devait protéger.
t'us 'c me s chritable liin que vous priier tous eu- ý A slu les écoles catoliques / A ba; lea prêtres 1 A bcu

s r·. pour ilb!îir que vorre pitM se diiMîte t porte les 1s ]'epiPnme ! " Voilà les cris fanatiques que poussent au.
'.rc ls plis (d;,r> à oivre vos cueml)ek. Je vous salue, et .ourd hi les partisans du gouvernement du Nouveau-Bruns.
cn oni unr je vous b nis. wic pour tàeher de gagner les élections qui su font actud.

Je vous b6nsouk, xù f.umilles, -vos amis, vos coampa. leent dans cette Province.
ws, tos ics p IiDm. Je bnis aussi crux qui president Ce Gouvernement touche à sa in, il a dólapid6 le trósor

na deti*e. le rctî. ilhtre uumo ; et eu les binisrant, pubbe, ceromis les plus abominables injutices, pratiqué
j'in cnt .ur uz lepri(- de lorce, 1.fL qu'ils menpriment la corruptîou lit plis (hontée, excitó les protestants contre

S-e-re. cl- l pre1 e er p'ia emploient tous les ny&ns es catholhques. Toutes ces fautes et ces abominations jef.
-,: I en:ocm int hirien se répande de plus un phi fraient eu ce moment aus i ignt que les électeurs lui

Sr los rai p ; lde la Fr;ee. th.e rendre un compte terrible, il cherche : donner je
, Il ,ui4 ::iro qu, ui,î par les liens d'une saInte al. chacge à l'opinion publique en la fanatisant de plus en plus

ilCe v e r- Sint Si"e, il- puisseut protPger les iutérêts contre Uo ) alIhureux coreligionnaires.
du ce qui ne sont autres que les intérêts du D e nes,c proie à une rage diabolique, par-
notre t é.saiute liRlhgion. courent les iListings, essaient 'de soulever le fanntisme reli-

Pli-e a Dien que le feu allumé par le divin Sauveur gleux, ct débitent avec des gestes do fous furieux des did-
dans le cmrar dles dcux disciples d'Emm s entre et e cours incendin ires.
aaq le ecu-r del ces gouzverlnt, et que o on action ils Aucun pays, dit le Frceman, jouissant d'un Gouverne-

'Lv;iCncer:t non pas tant les propagateurs de la nouvelle ré. mnrat caotitutionnel et libre, n'avait encore offert un spec.
surreetion de Jésus Christ, comme jadis lis di. ciples, mais taete ausi fligeaut. "

h- corpr lteurs de la résurrection de la Frauce ci Jésus- Aujourd'hui, on ue parle plus de conciliation, c'est la
Clri-t. Je les bnis enfin dans le but (!Lis3cz coi vous le guerre à outrance à tout ce qui porte le noua de catholique,
lire) de le; voir encore occpés de Imcuvre diflicile qui Col- ce ne sont plus que des cris do mort coutre l'Egliso, ses dis-
su-t'- à faire disparl,îtrx ci C'est possible, ou au moins à di- ciples et ses uinistres,
inuiier une plaie horrible qui eflnge la société humaine et L'iilusion n'est plus possible, ce que le Gouvernement
nqui 'en appele le s ogc Iunierd. Oui, c'est là une plaie new-bruuswiekois désire c'est la persécution contre la foi ca-
oui détruit lordre social et qi mériterait à juste titre tlioli'ue, c'cst l'anéantissernent du Papisme, ce sont des
d'être applée ounge uni(er.l. Ecoles sans Dieu, c'est l'athóisme, en un mot. A l'aide do

" Je lîve la main et je vous bénis. Je vous bénis pour ces cris de mort, il gardera peut-être le pouvoir et alors mal-
le voy:ge que vous avez entrepris, je vous bénis pour être heur aux vaincus ! malheur aux catholiques.
venu pluins de foi visiter le pauvre Vicaire de Jésus-Christ. - Tous les journaux do la Province de Québea se sont
En rr!ournant aa vos cueures respectives, portez cette beaucoup occupés la semaine dernière de la nomination de
bénédiction à vos familes. Quo Dieu bénisse vos enfants, lIIon. A. Dnrion, comue Juge en Chef de cette Province.
vos jeuncs gens, ceux mciue qui, quoique issus de bons pa- Il n'y a que quelques mois M. Darion, chef du parti li-
rrts, ont pourtant l'esptit faussé par certaines pensées béral en Canada, étnit appelé à reconstituer le niinistère 1 -

pus(es a de mauvames sources. Qae la b4nédiction de Dieu déral avec M. MacKeuzie pour chef; et il devenait ministredonne aI c'.derair la lumière néessairo pour pouvoir de la Justice. Pendaut sa courte carrière ministèrielle, il
Fortir de l'obscurité dans laquelle ils sont plongés, et leur n'a peut-être pas pu donner à la Province dont il représen-
idique l' voie dans laquelle ils doivent marcher. " tait les intérêts toute la satisfaction qu'elle attendait de sn

La situation de l'Eglise catholique en Europe n'a pas part. C'est du moins Popinion d'une .foule de penseurs s-
enangd6. La pcrécution religieuse continue avec rage duans rieux.
t ous leu- pays gouvernés par les impies. On lui reproche entre sutro d'avoir manqué de fermet6

En Prusse, Bismarck jubile en faisant emprisonner et dans l'alLire ial en laissant s'effectuer sans protestation
condamner à l'mîcude les évèques et les prêtrescatholiques, l'expul8ion de ce courageux patriote ; malgré les engage-
tandie quu l'hypocrite Guillaume appelle la protection di- ments formels qu'il avait pris à cet égard.
vine Fur Ics infàimes et les sacril(ges qu'il approuve et un- Mais aujourd'hui il n'y a qu'une seule voix dans la presso
coureg. pour féliciter le Gouvernement de la nomination de M. Do.

La Suisce enlève aux catholiques les libertés qui leur rien comme Jug.en Chef; car, dit-on, la réputation de M.
avaient été garnaties par les traités, chasse les curés de leur Dorion comme jurisconsulte est établie sans conteste.
paroisse, les religicuz et relgieusea de leur couvent. Les fa-
natiques de Berue môme pourchassent les fidèles qui restent Do la carotte et do am culture
attachés la leurs pafteurs, pillent leurs propriétés et mome
iusillent cOux gii7i!s peuvent atteindre. Aucune racine, hormis la betterave, n'a plus d' tilité que la

En Italio les vxpropriations'ont grand train et bieuldt cnrott vn ngricuure ; et encore celle-ci figure-t-eQu au premier
toutcâ le- oamrmunautéi auligieuses auront vu leurs pro- r ngu poimt de vue exiusif de l'ihluientiatiun

p t qs etdes be Il n'est ps une senlu espèce doiestiqjiue gpi ie :rié-tés3 >Lqucstrles par le . italien, cependant reclirche aveC :u':diu les îcerux Ln sont trè.f.rianids et li pré-ce pauvre g.uvernement ct plus que jamais voisin do la frent iniaîe à Pavoine. les bêtesa-corns et A laine l'estinmeitbauqueroute. Le désir do réparer les désordres de ses fi- par.dessus toutu autru nourriture U les uores la nangint avec non
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moins du plaisir murtoutaprès qlu'elle a subi la cilsson.
Cime alimuent, livenrottu jouit de propriét 4s éitiu ment pré

vliîuses. N titive'et sLIiibre pour tous ls animaux, elle liur en.
îui:quie i tois indistinetement ut embonipoint«et une appnrence

de alité remnirquables. Chez les vîcites, elle active la letaMion et
oinne iii beurre. inme en hiver, cte belle teinte j:aiune que les

ineulr regardent it tort ou à rat5on, comme un indice excellent.
W!ngle en'propurtion convenable aux matiòres sèehes qui, d'or.

dinaire, forment seus les ntion. t limnittaires pendant ht période
hiernale, -lle leur fait arié,ir la fraieeur dont vus substances
sttprh en elle en cirrige ainsi le daut .upiti et ein rend la

d 0is vlon t S. àsiil i o ;n, plus co6mplàtoe

Commni pîlante culturale, les qu:its qu'ffru la carotte ne sont
ni lÀ,in4 'omît-, ni niois nombreuses, et lus agronomes les

pas di-.tingu- Vont cls,ée 't juste titre parmi les vègénomx du
oei :;mélioratnt C'est qu'on effet elle produit beatcoupii de
r'rritur', parbt beai;co p d'engraii, sans emopru nter ensible-

a i . ri letla du terriin. PIhr son rendemeînt étlev, elle pave
e -ur les fni- de i ours, de s;rchiges et de binages que,

inéce site sa eniire, toutes façons d':nneublissement et d' net-

mvyg dorit l terre éproue encore lheureiuse influenedlong
te ia aprèi la rccolte. Elle contribue enfin p'ir son introduction
i- iis assolemnt,à i îésoudre le problème d'une altern:nce
::bilment con5çue et conformet aux règles du l'art moderne.

Ce 'est donc pîas sans motif que l'on a dit de la earotte que
SproduLtion sur une echtelle plus ou motns vaste, pouvait servr
d i.esure :uxi progrès :)gricoles, et que son ndoption en grand.
([it un signe non équivoque d'une culture avancée et productive.

Panrmtui les variétés de earottes connues aujourd'hui et destinées
ai bét il, on ei distingue cinq nrincipales, ci tête desquelles nous

pIçons la carotte blaniclæ à eollet icerl comme étant lit plus pro-
duîctive et la moins ditlieile q uaîn t à1 la nature du terrnin.

Cette variété, tiè-répandue muinten. :ît en Belgique, est net-
i etnent earaetèrioe,1o. par sa cbair blnche, diaplane, et par soit
éplidrne blanc, lequel se colore on vert sous Pintluence de l'ir et
du la luière ; 2o. par sun feuillage abondant et très-dévelipp6 ;
S,. par sa r.ciie futre, très.allongée et pre'qiîe 'vleudrique.
!:l- contient ci moyenne 83 010 d'eau et IL) 0O0 de sucre.
Comme ses congénères, elle fournit ài a destillaion une huile
eý-enticle particulière, iippelCe caro/tine, à ]:quelle elle doit soi
guit et sat saveur agréables et qui, dans le travail des organes di.
esifs, eue le rôle de stimulant.

îLa carotte demande uno terre friîihe, jouissant d'une certaine
fr:nhieher ; une argile douce et friable, profondémienît aieublie,
ebaulée oi miii rnée, grasse de fmiinuîres :meiennes, e'est-a- dire ci
bon btat de féeondité, ou aienidée en auitontne avec des foniers
consommés. Mais Pi le loan tli que nous venons de le dépeindre
est la torre de prédilection de la carotte, celle-ci réussit trèo-bieti
aussi dis des terrains forts, dont la compa:tcité toittetois n'ofFre

pas trop de réisLince -à l'tension des rîtcines, et qui ne pèchient
pjinit par lin excès d'liiiidité Elle donne égalemint d'exceilents
produits d:mi les sols légers, pourvu qu'ils n'aient tias A -ouffrir
de la sécheresse durant les clt.îleurs estivales. En un mot, cette
ralcine est susceptible d'uiiu cultire îiantareise partout où l
betterave, le bl6 et le tièle prosprent. Oit l'éloignera des foindi
tuîn:icos et iniprégnós d'eaui, de même que des situations pier-
reises, graveleuses et exsposéies à u:ieqier d'liiimiditô. On éite-
ra aussi de la placer dans deu champs épuisés ou intestés de tuait-
vîises herbes. ,

,'i le terroir consacré il la culture (e la carotte 'est pa.s e tri.
chi de longue dite, s'il n'est pis issez fertile pour lcriettre à la
i u"etation de prendre dès le début l'ceroissetmtent rapide dont
dépend le succès; qu'il faille, et d'autres teries, r. courir à l';ip.
plieAtion de nouvelles fumures tir le mettre vit état do satisfIire i

largement aux busoits du la phante, on e-nIploier:a des engratis
consomuinês et d'une nctioi piuipte, tels que fitmier du bassu-
cour bien décoimposés, vieux purit, anciens coipostm, engrais
pîiîlvérilents; et, quelle quo Roit la maiière dont on bisse usage,
un l'appliquera de fiîçot q u'ai mîtonent de la scimailu elle se
trouve distribuitée aussi unifuriéiieit que possible daiis tonte lé.
paisseur de la couche arable. Les engrais tréssolubles, dépo,ès
ei iéme temps que la graine et à sa piroximitu;régissent de lia

çon la plus saluttire sur lîccumliscmnt des premiers actes
de hlt vie végétale et sur la croissDneo ultérieure du la récolte.

Toujours cette pratique nous a donné des résultats excessive-
ment fevorables, ut cela se conçoit si l'on réllchit que dans son
jeu'ne dge!li<plante 'a que des organes nourriciers fort peu éLen-
dus, et qu'à cette époque critique elle a souvent des ennemnis L
combattre, des obstatCles à vaincre, obstacles etentenmis auiquels
elle succombe si jiamauis elle vieit à éprouver les suites tehIceuses
d'une disette Ne sait-on pas, d'ailleurs, qu'un être organité, quel
qu'il Soit, Liiimal ou végétal, qui ul eu misêre, qui a langui
dns les prenulrs temps (le son existence, un subit les cune-
quences funestes pendaniit toute sa vie
' La enroite peut surcéder à peu près. -à toutes les autres récoltes.
De même que les autrea plantes, cepetindant elle a aus-i ses pré.
lérences seis le rapport de la.rotation. Les plces de froment ou
de seigle lui conviennent assez ; celles de févercles et de vebts
futitées lui font bien titisi. si eus denrées sont récol,es comme
fourruge vert; une jaIelhère oece fItmure a-ssure sa retîsite ; Ui1-
fin, les gazons de trièle et de coucout pAturé, ii-i qu'un vieux
pré rompu aprèe avoir été longtemps soînus u pâtiruge, sjoit
les remises où elle atteiit so maxitimuimu île rtendement Uie chose
très-importante à oiserver dans le choix du terr;îin. d'est iuol no
soit pas envahi p:îr les mauvaises herbes, car leur 1résence a pour
effet non-seulcient d'affuiblir le produif, mais encore d'uume-
ter l s frais d'entretien.

Lai carotte est aussi eccommodante pour les emblaves qui la
suivent qtL'e1 le est pieu exigeante à 'égardl de cell.es qui la pré-
cèdent:. elle est pour toutes une des mieilleures préparations qte
l'çn connais-e. On lui donne généralement pour succeéd:it le ro-
ment dans les contrées où les seiuiilles d'aitoine peuvent êtro
tardives, et un marnage quelconque. a i'exception du colzi et de
l'orge, dans les localités où l'on a coutume do semer de tiès-
bonne heure les céréales d'automne.

tes travaux préparatoires ne diffèrent en rien de ceux que les
praticiens habiles exécutent pour la betterave. Ils consi-tent, à
J'arrière aiison. cn un labour de dèfoncernvtt pr;itiqlué au moyen
d'une chairrue fonilleuse qui mneublit le sous-s'l sans le dépla-
uer. Ce labour d'hiver est du li plus haute itnportance ut ce se-
rait fire preuve d'incurie que d'vin négliger l'exéciutioiî. Plus la
terre est dure et tenace, plus cette prýe:ation devieit îîécessaire.
Ai printemps, c'est-à-dire en avril ou en mai. si on n'a pu le
faire en octobre, on conduit le fumier, si on juge qu'une tii-

mure est indispensable ; puis, huit ou dix joirs aîvant de proce-
der au semis, on l'enfouit par un second labîtur de 3 à 4 poutes
de profondeur. Quand on fiit usage de terreau, il est mitî de
le répandre A la sturfice du sol après la deixaième raim et du l'in-
terrer :ni moyen de l'xtirpateuir.

Le conneueemient du mois de iii, si le teminps ou Pétut du ol
ne s'y opposent pas, est le inoment le plus proe' potir effee-

tuer la semaille ;nis avant do T'accomplir, il tfAut que lat t rre
soit bien réduite et bien raerili qtiU ses mttes Ieni, tnere-
nient disparu souls t'aetioni de rohil:îges et de liersagies i ir.
Uentsemiteeuneent upett se faire dl'irès dex mthdes dexe
rentes: Li li volée ou en lignes. Ce dernit-r mode est supe i n n r
ous tous les rapports et duit êtLre substitué datss tous id, cas

possibles mu proédé ancien.
La scaiîlul on lignes se fait au uimoyen dli semnir-brouiette aui

dîtu semoir à cheval, selon que l'on petit disposer de uii on île
l'autre ; et, A déf:ttmt de toits deux, on se sertira de l'iniuiiiment
le plus tipproprio à lit circonstance. On emploie qitre C six lires
de graines pur hictare, quantité pIis que Suts:nte, car avec
cette proportion les plants lèveront dix fois trop tiiimttbru lix peut-

"tre, mais :t moins on éluigne liJe-, es nsdtutnnce- lu
muent ou de transphintation dans les endroits oii la leu\ e il'uitit

pafs été heureuse. Une lonîgue suite d'observations a démontré
que la (listiante lau plus convenîble à réserver entru es lines doit
varier de 16 A 20 pouces, suivant in richesse dui terr:tiui. Qiuiat
A l'espîaceient des pilantîts dans 1 e la igne.il i'oxîed'rî p:uis 10
poces mais pourra être réduit à 8 et imiérmiO à six pouces. selun
Je degré -de fertilité du sol. La grmine se recotuvrî! très-légre-
ment.

Certains auteurs ont prétendu, eut se basant mnous i savons
trop sur quoi, que li crotte aitme à eroitre en iéling vec
d'itres plantes. G'est lh ue erreur grossière, et éuiir.itre une
tello opinion, c'est aller A lenuonitre de tiiutites lea duinnees prt-
tiques. Il ftaut au cotiriiru que cette racitne, comnimen la betterave,
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domne le navet, soit maintenue constamment dans un état parrait la bonne saison, les racines porte-grnines sont replantées dans
de propreté. Rien, en effet, n'est plus nuisible à son développe- une partie de terre très-fertile; la plantttion a lieu en quinconce
ment que le voisin:age des mauvaises herbes ; c'est pourquoi l'on et leu pieds sont distants les uns des autrÀs de 12 à 15 pouces
doit se lititer de faire les premiers sarclages dès que les germe- environ. Le sol étant bien entretenu par de menues cultures ré-
npîparaissent à la surface. Nos cultivateurs habitués à la culture pétées aussi fréquemment qu'il est nécesseire pour nettoyer et
le la carotte apporteuit la plus grande diligence dans l'exécution emeublir la surface, les tiges ne tardent pas à se montrer; bien.
de de travail, car ils savent par expérience que l'abondance du pro- lôt elles se couronnent de fleurs agglomérées en ombelles, réýi-
dluit ut la ftcilité dus op-ritionrs ultérieures dépendent en grande dence future de la graine, qui est récoltée, à mesure qu'elie mû-
partie de la célérité avel aquelle il est exécuté. Cette vérité est rit, par une cueillette quotidienne des (C/cs. Celles-ci çont ensuite
telement incuilquée dans leur eprit, que.qunnd ils ne parviennent déposées en lieu sec, préférableiment sur un plancer, Où elles
nalheureusement pas à maî:riser dès l'origine la végétation nd- achèvent leur mnturité et leur dessiccation.
Ven tiue et par:ucite, ils ncilcitent pas à livier de nouveau le champ Il est reçu parmi nos agriculteurs que la graine de deux ans
à l' occasion de a ehnrre. est la meilleure à employer. En vieillissant davantage, elle perd

'o'iÀr éiter ce désgrément, qualqumes personnes ont coutume de ses facultés germiiiûiitives; plus jeune, elle donne des plants
de w1'6eur arvec les st-mîenre-s de carotte une lible proportion de qui. ail lieu de croître par la racire, se développent par lht tige ut
graines de nydt. Cellei-ei, germant au bout de quelques jours, produiseit semences dé1 la première campagne, ce qui n'est point
intdiqueint la posirin et la: direction des lignes lîurgtmcnps avant le but de la culture. On calcule qu'en moyennu 12 à 14 pieds
q ui les clio:tes soient sorties, et permettent ninîsi l'emploi des reundent-2 livres de graines.
inIrzmnents de sarcilge entre les allées, aussitôt qu'une végéta- Les dutiensions d'après lesquelles les si!ots pour earottes
tian étraîngère menace l'env:ilhir le !ol. Il va de soi que lesjeunes doivent être établis sont loin d'être indifférentes. Colles qui ont
aut, priès avoir rempli l'ofFice de jalons, disparaissent lors de paru le.s plus convenables sont les suivants: 3 pieds de luînu.

2 Pespaceitn1 gucur, 3 pieds de largear sur 12 à 15 pouces de profuirdeur Il
Le premier sarclage-oii lu second bi l'on adopte la méthode est essentiel quo les silos soient creusés d:ms, un terrain p.irf i.

que nous venons de dcrire-dnit avoir pour but principalement tement see. Avant d'yi déposer les racines, on menage ai tond

de neitover (luie nièaiisre absolue les alentours de la plan te, à une espèce de cheniinée d'aérage forinée d'un ticeaui du paiile
laqu1elle on donne ci muéète temps un léger binage, dont les ef- qui, Parcourant la fosse dar- toute sa lowngeur, en sort iin V dean
fets sunt des plus, fvorabes. L'espace compris eltre les allées extrémités A ce conduit horizontal on fait correspondre diuitrus

gemientl sarcle, non ih:s à la main et à laide d'un petit ou- heminées verticales placées à tt distance de 6 à 8 pieds les
qile tinous noiiiiiiinns sarcloir oit bineue, mnis au moyen d'ins- ries des autres. Aun lien de paille. on peint employer de ptUs

iruncits spéciîiix. mils à bras d'homme ou par un cheval, qui fagots qui rnéiingenit une communication plus libre et plus facr
ubré'-enrt conisidlériblemaenît lht besogne. Qrinize jours ou trois se- entre ILtIIphère du silos et 'tir exiériear. Le- cbo-eu cean
marins plus tard, on! entIève les plrtes qui sont en e et on ainsi disposées, on cip!it le i!o jiusqui':au niveau du soil, puis mi

a-clèLe d'extirper les miauvaises lierbes qpli, situées i proximi:é continue l'ensilotagei de amniere ue li partie su périeiire su ter-

d i 1ge- int cehuappé li premier iare;ge ; puis on fuit passer mine en forine de toit. On rueo-ivre ensuite la utnhos,- m le 2 A 3
lut hie à clivai. :rnée du dents et le couteaux, dnluis Le iiilieiu pucees de terre seuiemniît, afis de lIisser lnu ina ue faile :aux

des ilées. Q·iri lt racine il acquis un certaii volume. oriiii- produîts du la première trainspuiritioii. Dix à qucize jours plus
rei. lit vers t ifi d miinis de juin, oi la butte comme s'il s'gis- lard, on aungente sumismiiment l'ép:iisnier de li ciouverturu
s it des beterae-. Ii n'est pis bien dtuibli que ce bat tatre inthie pour intercepter la gelée. un point capital à obeerver, c'ect d ne
direteienut sur la eru i-ance de la carotte, mais c' est lun moyen Jamais ersiloter des carottes mouillées par La pluie.-GusTAvE

t rè-tieane de coipléter la destruction des végétaix étrangers LE DOCTE.
Un slrit 'umnbien ieffeuiP:lsison est préjuîdici.ible :mrx betterures:

elle ne est pas min, aux crrttes, surtout quini elle a lieu en Des animaux insectivores

aoû. UeffEruh -nsm donuinni' poir les railes est possible
dans in siil eus -t 1 une seule niiîliére, c'est lrsqnî'oi su borne Lc meieur moqen de com6aUre !c. enaam.ç virans des plan!cs,
à enlever lus feilI hrizonales qui comniencent. à jauir et e sU d, ralenr la ptrséciiii'n de ccriains animaux.
q iu y n reuirs qu, li rs la i le la saison ; hors du là, il faut Au début des cette périodu do l'anéoù I'ariutil-
s'en :ib-en'ir VOMnmr line pratique vieisi.titre essuie tînt de doiiîriges du lit l:rt des enfants, qui nr-

Les -amts un ie!te priniiîale atteignent leur natuîrité dans louit guère, il nn sera pur inutile de r:ippcler urtutiu-î choses
les drniîir- jolirs d'uobre. Il serait pourt:ut tvantîgeux d'en uo pur de iionde ignore, mais (otit peu r u e 'utiviî'urt.
retarder encore lexotition, si ' r'éuiit obligé de préparnr h. En cirer, qui n'a pas lu avec lu u1îî vif lîtéiét lo niériorabli
:urr- pour lenseenement du hi éréeile dlhiver qui doit suivre. rapport fut au Sénat 1riinçuis par M. Bmnjeuin, oîî les àlnqî-imes
Lextr. cili se fait par deux procédes différents : à lis eliarrîe ou pirrles do Mgr Marlot, arolîevéjui du l:iii, et (L Mgr lJin.-t,
à la hchi. Qiiuiie la pireniòre ii-tliodle suit la plus expéditive, iirclievêîuL de Bordeaux, au sujet de la proteUun qiio l'un dit
elle le noil l ptarait p:m t:î meileur", c-ar le, ratcine reçoivenit des aux Oiseaux, défenseurs naturels de nos ini éLs s ricolus? Et
lessurus rpii trò-s'ivent sont cauusi qîu'elles rie piuvniiit se con- cependant y a-t-il baucnup de parents qui groîî let oillqui uli-

servPr. l'our cet io:if et pour d'autres ecre, Pl'mploi de li liaie tient in enfant qui rentrera à li ii:iioii aveu une iliée d- p,-
est préfér:ible, selon îîonrs. Aissilôt que les carottes sont irra- tit-s on aveu Une nrise il
clhée--, on prouède :i décoleta, quon eséere de m:minière à en- mon assolitti à col1i de pierre? Je mi, le crois uî tu jngue

lei;r exactement toute la jartie herbacée, umis sans entaier la pr hane ent aveu lequel, toits s-s irts, peudant les
coi uroine, c'est-à-dire saus tranuelle dans lu vif. mois de vulesnces, les jeunes écoliers lulirsii îit, avec une rage

Lui cuiservatini repose sur les mêmes principes et se fait par iiplacable et par tius les moyens iilligiiînibles, tuitt do pauvres
les iîüuus proé-s qie pour la beitern've: il est à reimurgler 6tres ilîeffesis, créés pour ensretenir cet éq ir, suuurs I q ieI la
seuleient que la e trotte séchliuufTe et se pourrit plus facilement royauté de 'lteuiime his l: titriru sie s'ait plusqu'u villa mot.

ton t-medis ce dé lut par une bsnnuîe di-sipoSition des silos. Ecoirtez dout encore Une foi:, parents oublieux, t'trt le mal
A :vant de faire Dieilnt.ge, onu enisit dans tolite lut iécolte les que peut ocensionier votre tolérance pour les jeux meurtriers de

racines deiiinées à porter graines. C-ie-ci se distingueront par- vos jeunes etits.
tipulièrement par le volume slns qu'il ofTre rien d'exeéré; lles De tout ce qui ru vie, les plantes furent créés les liretières les
s-ront lonugules. de forine cylidriue et réguilière, pre enteront ivres iîîts nous l'enseignent et çsuir qtr'el1cs rue 'i 1 0ui
une paui lisse et nette, le révéatuit ni ::eeidtnt ri défectuosité. pas du toute la suri.e do sol, lus iîirx furent créés à 1,tr
Les teilles, enlevées aveu soin, seront coupées à un pouce en- tozîr ; or, certiilb d'entre eux, les o, t une telle prsi.4-
viron audessus de lt couronne ; on) sera sûr, du cette f:lçon, de since de destrretinu que, pour s'en faire une idée, il faut recourir
ne Is endiiumger le collet duquel dtevroit sortir plus tlard les à des moyens détournés.
tige, grianiîitòres. Les porte-graines, ainsi p;rép:irès sont déposés à nois rie savons dicerner les insectes qui tra-
part datus ct cave, ou mieux, dans un silu spéciaql. Au retour du ,aillent pour nous de ceux qui nous ruinent, et, dn notre igiio.



GAEtËE DES CAMPAGNES

rance, nous snerifions pôle-mêle amis et enuemis. Heureux .si resterait plus qu'à remplir avec de la'petite pierre des champs les
ntlre aveuglement se bornait aux inseetes, mais leurs auxiliîires endrons trop bourbeux, pour avoir des routes assez convenables.
re lui éliappeit pas, et parmi eux hatons-nous de pincer au pe- Nous soumettolîs ces courtes remîîrques et si elles pouvaient
iier rang un gr:and nombre d'oiseaux et quelques mammiféres, faire diminuer tant soit peu le nombre des evnsecous sur nos
tek que chvi i vus-sou ris, hérissons, musaraignes et taupes, ces routes, nous nous Croiriolis amplement récompensés.-Semaine

a ivies inuipes, grands destructeurs de vcriniie, envers lesquelles Agricole.

nous lous montrons si inaiurs jugea et si ingrnts; viennent o

:iprez qiuelques bitraciens, crapauds et grenouilles, et puis quel-
q'îus rîptiles, lézards et couleuvre. Eh bien ! y a-t-il un seul de

iu xaux qui échappe à la mort, et souvent une mort cruel!e, Unintitut d Montmagny--Nous apprenons avec grand plai-
lor<îmi'il tlimmbe eltr[ nos mains ? Tandis qiie les Anglais viennent sir gn'il vient de se fonder A Montinugnly un Institut d[ins le

ge:Irc dc 'n'tltCnîim de Qiée iia îrt enu is
ll hets elutr les crapiids polr en faire dus gardiens épurateurs gtéb et qui porte le nom dTis-

de luiirs j:rdinîs, nous les n ssacrons sans pitié qinnd nous les titut de Monfomigriy. La nouv elle intituitiui comiliren i une

eu, inoiis que nous i'iiyons intérét à les vendre vi- hambre de dicsii>oni et une salle de lecture et elle entend se

S. Noe n'èpargnns pas davamngu tes couus et les lé- donner, dans un avenir lissez proebun, le lise d'îîîn corps de nu-

< sont -pourmit bien inncents à notre égard. Et ces -gque dont les principaux élémiieitst-ont déjà sons -a main. Luis-
h meîx hirison, qui, dans lI nimesure de leurs forcet, me ti iut de M1ontiiigiy compte déjà prés de cent loeimblîres tanît îe-

doln t llt d.- peine pour sauvegarder nos récultes en déti tifs q zo'hn riorairis et il est-patronne par les princip.aulx eimiyun de

al la ve'rniie qui 'îttaque aux fruits, aux raciies et aux feuil e le localit. Une e oise de sa consi ution pîreoit à ce qglu le u-
law.:- qli nous sont les plus chères, comment sont-ils trai- ré de ta paroisse en soit, de droit, l- directeur ut ce rès-s.ge di-

t or 'ls toiimbent dans nos piéges ? Un les soumet nux plis posilif est, A lin fois, une girnltie de sucès ut d'ordre-. ULia iut

c. tes rte; riois en nvons vi condamnés vivants ou feu de onmagny tiudr.î se, séances et iira sn s: le de leeture dans

r de,, pay-s:ins lubi stýpids e rc.-A nun local spaciux situé dans le voisin:lge immiîédiLt de lgli'ejpa.

La prochaino récolto de foin Nous félicitons le village de Montmagny de l':îcqiuisition qu'il
vi tcd fo ie A i t ,l A ri; i JoAer

les gées tardives de ce printemps auront probablement un
cITet IurliOiux sur les prairies surtout celles qui ont été paccat-

l :rutomne dernier. Si donc nous sommes menacés d'une
rlcolie de foin, il nous faut en prévenir lem conségnences.

"r.liîs seués forts et récoltés avant maturilé rem-
plneenît îIr' bien le foi. Il uie neimnquera pîaa do pièces qui rese-
roolt noi neeées ce printemp, pour la bonne raiEon qu'on
Iv ry deposer le grain. ssUz tôt tIur qul'il viunne à matu-
riti cens qui redoutent une faible récolte de foin, doivent ense-
men,îîu.r us pièces qu:imd môine dans le but i, les couper en verL

1a len lî. citti e dans ces conîdilioins, fait lin excellent four-

en] e re. sp) rani av eu tiu ie e--.1iea IIn lj l
le rôle de vile, le villaige de Mlontmîgny da:ît :îoir dan son
sein une institution de ce genre t ceux qii ont piis I imu c e di
ce mouceient ainsi que ceux gl i f-s ont o econdes en adjoignin t
à eux comme mnembres, ont certaineiîent droit à la reconii
sance de tous les citoyens du populeux ige et de la granide
p:iroisse de Monmv.

ý;uccèés à ?lItitm t iaksa nt de:o tnaît

. a E G t l 1E S
La chlorure de chaux contre les sourig, les mouches, etc.

.Le blé.dinide seué très fort et à la volée doure aussi de Un journal IllemInlIId précnike l'emploi du liorure die chaux,bous résuIuts.-Unum ds Cantons de l Est. qui n'est connu jluquI'iui quo comme dé-il atutilt, pour ebasser
les mouches des étables et éres en été, et pour éloigner lesLes mauvais chemins souris des mules de blô et d'autres céré:ae, Uauteur de cette
communication raconte aussi .comuent il a découvert cette re-ILes mnuvais chiemiîs sont atuelement à l'ordre duii jour dans cette.

notre Province. Peu ou point d- réparations depuis la fonte des L es récoltes ayant 61é bonnes et les granges insnflsantes, ilneiges de, pentes, des chaos veux de div lns, dis umares d'eau duten i mettre une partie en mules ; muais Ym temps pluîvieux. nie-st.gnnnte, vilà ce qe reiconutre lu paîuvre voyageur. Les voi- n::nL il fallut les mettre à Pabri et, contr- ses l.bitides, il re-turcs, les harnais bris, les chevaux es;ropés, le tenps perdu, mia:î dans ine cave sèche quatre chars d':.voiine qu'il coniptait
les umoléres et les jurons provequiés, voilà ecucore l'oeuvre du pro- battre sous peu. Cette cave, à proximité d'un enaîî:l, était envahie
pîrétaire négigent.. .. par les souris ; par précaution, il mit dansi différents endroits,Et pouirt;lit la loi est ]l qui ordonna les officiers de %'oierie, les huit !ssiettes contenant du chlorure de ch,[x. Li batt;ige n'eutcolini i: miinicipiiux sont là avec nt'iorité Ci Main, et rien ne Re lieu que trois mois après et à son grand étonnement, K\ .\Jar-
ft. C'onent arrie-t-il donc qu 'une loi si ju"tu et si utile soit qiirdt ne trouva aucune trlce d2 souris. 'A iîsi, pendant qi'une
lraignment mise de côté ? Il y a plusieurs objections à donner. grange où il n'y avait pas de chlorure av.it beaucoup souffert,1)iabord presque tout le monde mépriso la loi, et persoine n a les souris av.ient abandonné et la cave, leur domicile do prodi
lonnu grée de torcer in vilsin à réparer sun chebin quand le lection, et t'avoine, leur tlint favor.sien prupre est impossible. Un voyageur bris:it l eeu do a Noi- Le chlorre de chaux est aussi trés bon dans les jardins, cartîre iîmluine dernier et sur information il constatnit que c était puces et pucerons en craignent l'odeur et l'éîitent.
Jiieîîîeiiut da:s lu chemmn du monsieur l'inspecteur de l'arroiidi- i M. Mairquardt le reconimaide aux agriculteurs, pour prèvenirS.Uniîit. N"il iît n11 chez le m:iiro pour se pluidre, il est kro- le retour dem souris des chminups, et il coiseille surtout, avant doLbie qu'il i'nriit pas trouve un chemin en meilleuîr ordre. rermplir gran es et greniers à blé, d'y déposer quelques nssiettesNous ne saurions trop condamner cette déploriîble négligence de chlorure de chaux. Il faut renouveter le chlorra de tIemijps à
de înos àuivateurs ' l'égard (les chemins et nous prions nos inutre ou t'arroser légèrement, soit de vinsigre, soit d'eau, pournombreux lecteurs d'entretenir les leurs en bon ordro d'ibord, et en rendre l'odeur plus péiétrante.
puis d'exercer leur influence pour amîener les autres à en faire
:i1l:lnli qîî'elîx. Mastio pour coller la porcaono

Oli a som cent parlé, et avec raison, do J'empierrement comme
iy l':'oir de blons et solides chemins; nous appelons cette On prend une dissolution assez concentiée île colle de poisson

fim,îtionî le tous nos vmunx, mis comme noirs sirons qu'il dans l'eau, à laquelle un .ajoiite lin peu d'alcool et du l: glru
Scrolera encore des années avait qu'il nu soit générialemnent nmnouîiqllc', di fîçon A foire (lu tout, une pâte très-liqidu pour

diîZméis dans te pnys, il faut songer à s'en. passer avec la moins s'en Fervir, on l'applique îus'cune petite spatule en bois rur les
dilnenvéiint que pnssible. parties à recoller, on les pres fortement l'une contre t'uîîure et

Si an iiiuils tout le monde se faisait in devoir de creuser de on lnissu sécher. On peut, nu bepoia, reniPlacer la gomma amu-
îlNaque côté des-chemins un bon losFé, et du ramonr la terre sur nuque par do lu en dissolution dams I'lCODl. Cuitte
lU iili em dominant ù, la voi' la forme d'uniO drni-boule il nd priparation aert auone à noller dL pierdps



GAZETTE DES GAIM PAGNES

BUREAU DE POSTE DE STE, ANNE DE LA POCATIERE.

LE T TRES NON RÉ CLAMÉES:

Anet:, D::mase (2)
lQrrUbé, Dle l Rosalie
Boucheler, Joseph
Chassi, Clément

')' ches. Frdéric

Gmndi. A bran
Jean.i Dh. CéinaJe

Lizo.,dorîard
?.a:rtinr, rzdet i
Ouelut, MlploIse
Pol in, J i pli

PledeIitr, Anidré

Il juin, I134

ürnbé, Dmle. Jean
Beauliet, Chalies
Bé r b é, Je ta re
Caron, Alplhonse
Durand, Jorsepli
[Donne, Cyprien
G.g: ve, J J s.
Lafilr:mele. Vie. J1. B3.
LeieLu. ]3ap;tisto
3I IrtiI,
Ouelet,
Oute, 
i >CI L-t er,
Pl'!letier,
R ousse!.

St bAs

LA H AISE A J U E
DE WILSON.

GROS SEL DE LIVERPOOL
Les Sourssignés ont c i mains du Gros Sel

Liverpool du ]à i l à la tonne, µIi'ilî vendlroit à des eonditin.
fuavrubes et cri lots il la convenance dus aehieteuirs, livrable su
aux Vaisseaux ou à leur magasin en gros.

GIBlB, LAIRD & Co.,
Au quai de Gibb, h Québee.

Québec, 23 Mai 1874.

1MUSIQUE NOUVELLE !
Joseph
Pierre REÇUE DE PARIS
J. G.

PAR LE DERNIER STEAM
Victor ROMANCES FRANCAISES:
it, Fria çois

Ferme tes beaux yeux.................Poisol
DIONNE, .-P. Le domino rose ....................... Arago

N- t'eu vas pas...................... Rupès
Chanîson de Je:i I'ruirii e.............-.. dim1ès
Algyre (vers du roi lenri IV)...........Rupès

T A B L E L: petite marchande de violettes. ........ Hausser
P renier amour.........................Rlupès
Degnier am our......................... -
[)ieu sauve la Frunet-...................Kowalski
Rappel le-toi...........................RupaS
Noble courn ier.........................Henrion
Chanson d'été........................RuFds

'L'élève obstiné........................Hausser
Marthe...............................lupls
O la menteuse.........................Hnrion
Je ne sais pas si je vous :ime..,....... .. ?upès
Passez. beau voyageur..................Le Beau
Lettre à N]onsieur le Soleil.......... .. -- Leduc
Si vous n'iiiiez.......................Rup s

b-,' Je n' lse la nommer... ............... Béra -
Je:mra ne d'Are au bûcher................. Bo isiire
La Colombe........................... Valenti

ALBUMS DE CHANT
La nouveautà du siècle, patentéo 1871.

PRIX DES CIHAISES :

L prix dépend de la qualité. Bonne Qualité en Reppuni
avec crin frise $30. Meilleure qualité en Terrys de fantaisie,
Repps et Damas, fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture
avec garitures, complut $5.

DR. N. A. SMITH & CIE.,
seuls Fabricants et Agens pour la Puissance du Canada.

215, Rue St. Jacques, Mdontréal.

AN UFA T URE lDE SEL
Passé au fin de Higgins

Ct' SeI est le plirs nifique qui soit prépirb pour le Bentrre
ni 1 Table. I est p:rqîuelé en sacs lines de qruatre ititiots et est
tîri-frré prtoui t à Luutc autre marque, où l'on s'en sert.

Les S-signs ont Id monopole de la vente de cet article en
Canada et sont prêts à lu linter un lots à la conveniance dus aehe-
teurs.

Québec, 20 mai 1874.
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50
35
50
50
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50
50
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0 "
35
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35
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30
50

R.2cueils de romances françaises illustrées et richemont
reliés -Boissière.-83.00

COLLECTION des CHANSONS de. . GUSTAVE NADAUD

COLLECTION des ROMANCES de...-. .... . ... PIOCHI

LES RAYON 4 D'ITA LIE.-Collection de romances françaizei
et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE
Mirehand de pianos et larmoniums, Editetur de muîsique

ID rue St. Jeat, QJEBIC-

DEPARTERENT BlES IJUIUNS
Ottawa, 10 avril, 1674.

L':sco)iTE TAnrarsi sur les ENVOIS AMERcArNS jusqU'
nouvel ordre, sera de 11 par cert.

R. S. M. BIOUCIIETTE,
Commissaire des Douanes.

GIBB, LAIR D & Cie. L'vis ci-dessus est le seul qui devra paraître dans les
Au quai de Gibb, à Québec, journaux autorisés à le publier.


